


« Il met en abyme l’idéal héroïque d’antan dans un récit dont on sort sonné et passionné. » 
Elena Balzamo, Le Monde Des Livres  
 
« On a aimé… Cette exquise saga sur une famille aussi exubérante que déjantée pour laquelle 
les mots “normal” et “raisonnable” semblent inconnus. » Femme actuelle  
 
« Le lecteur retiendra ceci : le peuple islandais est hilarant, ironique, tendre, imprévisible. À 
l’image de ces flamboyants Rois d’Islande. » Élise Lépine, Transfuge  
 
« À la manière des anciennes sagas, mais avec un style qui évoque plutôt la prose des meilleurs 
humoristes British, le romancier islandais Einar Már Gudmundsson (il a reçu le très prestigieux 
prix du Conseil nordique) dresse le portrait de tous les membres du clan Knudsen. » Didier 
Jacob, L'Obs 
 
« Einar Már Gudmundsson pose un regard sagace sur l’histoire islandaise, décrypte avec 
humour les mœurs de ses concitoyens et égratigne avec allégresse leurs dirigeants. » Corinne 
Renou-Nativel 
 
« Un roman à l’humour mordant. » Christian Desmeules, Le Devoir 
 
« Einar Már Gudmundsson est de ces voix qui incarnent la vitalité de la littérature islandaise. 
Entre réalisme magique et critique sociale, ses Rois d’Islande sont souverains. » Frédérique 
Brehaut, Le Courrier de l’Ouest 
 
« Plongez dans la folie ordinaire de pêcheurs de harengs un peu voyous qui se prennent pour 
les derniers rois d’Islande. » L’Alsace 
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CRITIQUES

ÉTRANGER

Ils sont fous,
ces Islandais!
LES ROIS D'ISLANDE, PAR EINAR
MAR GUDMUNDSSON, TRADUIT

DE L'ISLANDAIS PAR ÉRIC BOURY,
ZULMA, 336 P., 21 EUROS.

if if if i* Tangavik, petit port de pêche haut en
couleur et en légendes. Ne dit-on pas que tous
les habitants y sont de royale lignée? Sans
doute parce que le vent y souffle plus fort, et
qu'ils ont appris à braver les tempêtes, à
l'exemple du premier des Knudsen, Astvaldur,
le patriarche bien-aimé qui, sautant sur un
rocher à linstant où sa barque sombrait, eut
miraculeusement la vie sauve. «Le moins qu'on
puisse dire, c'est que les Islandais ne se prennent
pas pour des merdes. Vous vivez dans des taudis
en tourbe et vous jouez les grands seigneurs »,
lance un jour le chef de rang danois d'un res-
taurant huppé de Copenhague à l'un des ser-
veurs sous ses ordres, dernier rejeton des
Knudsen. Celui-ci lui répondit : «En effet, nous
sommes des rois. » A la manière des anciennes
sagas, mais avec un style qui évoque plutôt la
prose des meilleurs humoristes British, le
romancier islandais Einar Mar Gudmundsson
(il a reçu le très prestigieux prix du Conseil
nordique) dresse le portrait de tous les
membres du clan Knudsen : Magni, l'épicier
guitariste, Einar, l'idiot du village, Olafur, le
député, Jakob, le compositeur, ou Olof l'hô-
tesse de l'air. Tous ivres, tous escrocs, tous
dingos. Quelle épopée !
DIDIER JACOB
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ittérature Critiques
SANS OUBLIER
L'Islande au vitriol

Armateurs, musiciens, pëcheurs cle
harengs, la famille Knudsen, proli-
fique et polyvalente, est à la fois un
atout et un fléau pour son pays.
Grâce à elle, l'Islande s'ouvre au
monde et à la mondialisation. Avec
les risques que cela comporte. Pas
seulement pour sa situation finan-
cière mais aussi pour son mode
de vie : qu'en est-il, à l'aube du
XXIe siècle, des valeurs tradition-
nelles ? Ne seraient-elles plus
qu'une coquille vide ? Révolté,
comme beaucoup d'Islandais, par
les scandales politico-financiers
qui ont ébranlé la république, Einar
Mar Guomundsson (né en 1954)
brosse un portrait au vitriol d'une
société qui proclame son attache-
ment aux principes éthiques alors
qu'elle n'est mue que par l'appât du
gain. Ces « rois » de l'île ne sont pas
des étrangers venus corrompre un
peuple vertueux mais l'émanation
même de celui-ci. La famille Knud-
sen, c'est l'ensemble des Islandais à
l'heure de la modernité. En jouant
avec les clichés, l'auteur tourne en
dérision la saga classique, avec ses
généalogies enchevêtrées et ses
péripéties infinies. Il met en
abyme l'idéal héroïque d'antan

dans un récit dont
on sort sonné et
passionné. •
ELENA BALZAMO

fr- Les Rois d'Islande
(Islenskir kongar),
d'EinarMar
Guomundsson,
traduit de l'islandais
par Eric Boury,
Zulma, 336 p., 21 €.
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Les Rois d'Islande
d'Einar Mar Gudmundsson
Traduit de l'islandais
par Eric Boury
Zulma, 336p., 21 €

Tangavik, un modeste village
de pêcheurs devenu une flo-
rissante cité maritime, est

le berceau des Knudsen, une fa-
mille hors norme. Prenons Astval-
dur. Tout jeune dans une tempête,
près d'un récif de basalte, il crie à
l'équipage : « On saute! » Mais lui
seul s'élance. Quand l'embarca-

tion revient au même
point, ses compagnons
bondissent juste avant
qu'elle ne se fracasse
sur un rocher. Ce n'est
là qu'un des exploits
d'Astvaldur, doté d'une
capacité inouïe à s'orien-
ter dans la brume et à re-
connaître à mille lieues
un imbécile. Tous les
Islandais s'estiment ap-
parentés à de nobles li-
gnées. Chez les Knudsen règne
l'assurance tranquille d'être les

rois d'Islande, malgré plé-
thore d'ivrognes, de ban-
dits et d'idiots notoires.
Dans cette anti-saga, Gud-
mundsson passe joyeuse-
ment de l'un à l'autre sans
souci de chronologie dans
un vivifiant maelstrôm.
Au passage, il pose un re-
gard sagace sur l'histoire
islandaise, décrypte avec
humour les mœurs de ses
concitoyens et égratigne

avec allégresse leurs dirigeants.
Corinne Renou-Nativel



	



	
	

	
	

	

	
	
	
	

	
	

		 	



	

	
	

	

	

	
	



	
	
	
	

	

	
	

	
	

	

	
	
	

	
	

	



 
 
 
Les rois d’Islande de Einar Már Guðmundsson. Traduit par Éric 
Boury 
 
BRESSLER Sylvie 
 
Dans ce quatrième roman traduit en français, l’Islandais Einar Már Guðmundsson rend sensibles la 
puissance mystérieuse de son pays et la fierté majestueuse de ses habitants. Cette fresque 
étourdissante, sans repère chronologique ni logique évidente, bouscule, à travers la saga d’une 
famille, les Knudsen, l’idée même de modernité et ambitionne de saisir les ressorts de sa 
pénétration dans une société peut-être moins ancrée qu’il n’y paraît dans des valeurs 
traditionnelles. Les seules interventions du narrateur, d’abord pour introduire Arnfinnur Knudsen 
comme le héros à l’origine de son projet, puis pour en proposer un épilogue, encadrent l’explosion 
d’un récit en autant de portraits de personnages loufoques, de descriptions de paysages 
fantastiques et de digressions sur les normes et usages en cours. Entre poésie et réalisme, humour 
et nostalgie, dérision et tristesse, causticité et tendresse, Guðmundsson invite à un voyage 
déroutant dans les méandres d’un monde chaotique, toujours soumis à la loi de ces rois d’Islande 
qui, défiant toute moralité, se réinventent à chaque adversité et s’inscrivent gaiement dans les 
grands mouvements de leur temps. 
L’originalité du roman est de porter à confusion tant il est rythmé par un tourbillon effréné d’histoires 
de vie, interrompues puis reprises, celles du clan Knudsen qui domine depuis près de deux siècles 
le petit port de Tangavik (Arnfinnur, surnommé « le sacré cabillaud, tête de morue », Astvaldur son 
père, idolâtré pour avoir osé l’escalade du rocher magique de Tröllshamar mais extorqué et ruiné 
par son gendre Mangi dit le Riche, Jonatan son fils à la réussite politique et financière extravagante), 
celles aussi des acolytes (Porhallur Jökulsson, le journaliste poivrot coureur de jupons qui va se 
reconvertir dans l’art ou encore Jeggvan le Féroïen, compagnon de saoulerie privilégié, avant qu’il 
ne rentre dans son île sans plus donner de nouvelles). 
Cette effervescence est encore accentuée par la multitude de parenthèses sur la nature, la mer, la 
rivalité entre les villes de Tangavik et de Reykjavik, par le développement inattendu d’une aventure 
telle la virée, dans un océan plein de navires de guerre, d’un bateau d’Astvaldur avec le jeune 
Arnfinnur caché dans la cale ou encore les escroqueries mises au point par Arnfinnur, son oncle Arni, 
chef de rang à l’hôtel Hekla, et son ami Hafstein Olalfsson, rencontré sur les bancs de l’université de 
Copenhague où tous deux ne faisaient rien. 
Le vertige qui résulte de cette accumulation anarchique de faits, de sentiments, d’images, est 
renforcé par des incursions soudaines dans l’histoire de l’Islande. Qu’il revienne sur des 
événements du xviiie siècle et sur la personnalité du roi Christian VII, qu’il évoque la Seconde 
Guerre mondiale et l’attitude changeante des Islandais à l’égard de Hitler et du nazisme, qu’il 
mentionne Trotski, qu’il s’interroge sur ce qui a permis à l’Islande de sortir de la misère ou favorisé 
son effondrement financier, Guðmundsson fait le lien avec le rôle joué par ses héros, ses rois 
d’Islande et leurs ancêtres. Les références à Michel Foucault, Sinclair Lewis ou Charles Baudelaire, 
les allusions à des œuvres comme le Médecin personnel du roi du Suédois Per Olov Enquist ou 
Tómas Jónsson, best-seller de l’Islandais Guðbergur Bergsson viennent étayer la réflexion sur la 
pénétration de la modernité en Islande. 
En filigrane à la rudesse des portraits, à l’ironie cinglante qui entoure les scènes de beuverie, de 
sexe, à l’expression imagée des entourloupes et violences en tous genres, à la tendresse qui se 
dégage des histoires d’amour, ce roman témoigne aussi de l’introduction de réformes qui touchent 
entre autres au système pénitentiaire, au traitement des malades mentaux, aux modalités de 



l’enseignement, à la lutte contre la pauvreté. Tous ces sujets, chers au romancier comme à l’homme, 
en raison de son propre vécu et de son engagement politique, sont déjà présents dans des romans 
précédents : les Anges de l’univers traitent des souffrances des malades et du fonctionnement des 
hôpitaux psychiatriques, thème auquel la maladie psychique de son frère l’avait sensibilisé ; les 
Chevaliers de l’escalier rond reviennent sur les difficiles conditions de vie dans les quartiers pauvres 
de Reykjavik à travers le regard et l’imagination d’un petit garçon ; le Testament des gouttes de pluie 
s’apparente à une partition sensuelle faite de récits divers, jouée dans l’atelier d’un sellier et de ses 
amis[1]. 
 Inscrivez-vous à notre infolettre 
Dans les Rois d’Islande, Guðmundsson ne se contente pas de réunir l’ensemble de ces thèmes 
autour du tableau panoramique d’une famille qui survit à tout et rebondit sans hésitation ni état 
d’âme aux coups du sort. Il place indirectement l’éthique au cœur de la narration et décrit des 
citoyens plus acteurs que victimes de la mondialisation. Nombre de réformes semblent largement 
dues au hasard et à l’initiative de personnes peu recommandables. Ainsi Olafur Knudsen, incarcéré 
à la suite de larcins et de détournements de fonds, a largement contribué à l’amélioration des 
prisons, ce qui lui a permis à sa sortie d’être triomphalement élu député. Le romancier dénonce 
aussi la corruption qui sévit dans les partis, Parti paysan ou Parti démocratique indépendant, 
relevant les motivations de ses adhérents et les menus services qu’ils se rendent les uns aux autres. 
Il ironise sur le marché de l’art en racontant les manipulations qui facilitent le succès posthume de 
Julia de Klöpp, propulsée sur le devant de la scène artistique après la découverte fortuite de ses 
tableaux dans sa masure. Il moque le passage de Jonatan Knudsen à la London School of 
Economics et ces études qui lui ont surtout permis de tirer profit de la prospérité économique et de 
la crise. 
« C’est en l’idiot que réside le cerveau de la nation » : cette profession de foi du patriarche Astvaldur 
ne peut-elle pas résonner autrement au-delà même du clan Knudsen et de l’Islande ? 
 
Sylvie Bressler 
 
[1] - Einar Már Guðmundsson, les Anges de l’univers, trad. par Catherine Eyjolsson, Paris, 10/18, 2001 ; les Chevaliers de 
l’escalier rond et le Testament des gouttes de pluie, trad. par Éric Boury, Montfort-en-Chalosse, Gaïa, 2007 et 2008.	



	
	

	
	
	
	

	

la famille Knudsen, roitelets de Tan-
gavík, commune aujourd’hui en fail-
lite qui produisait, certaines années,
jusqu’à dix pour cent du PIB de l’Is-
lande. « Les Knudsen ont été ma-
rins, ministres, professeurs, avia-
teurs, domestiques, criminels et
avocats, concentrant parfois toutes
ces professions en une seule et
même personne. »

« Je descends de robustes vikings
au regard bleu. Mes origines remon-
tent aux poètes de cour et aux rois
victorieux. Je suis un Islandais »,
peut-on lire au début de Tómas Jóns-
son, un best-seller, roman de Guðber-
gur Bergsson publié en 1966 et «œu-
vre clef de la littérature islandaise »,
nous dit Guðmundsson.

Cela tombe bien : de Guðbergur
Bergsson, né en 1932, on traduit
justement Il n’en revint que trois,
roman à la tonalité dif férente, plus
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www.lesbeauxdetours.com
514-352-3621

En collaboration avec Club Voyages Malavoy
Titulaire d’un permis du Québec

Conférences préparatoires pendant le trajet, visites 
Musée Rodin, Musée des beaux-arts, Fondation Barnes, 
Soirée à l’OPÉRA pour Tosca avec Yannick Nézet-Séguin, 
aussi le concert symphonique Yannick et Hélène, 
l’Institut culinaire d’Amérique, les Jardins Longwood…
Et, dans l’État de New York : Poughkeepsie – Binghamton
Lieux inédits, peintures et sculptures, maisons historiques…

Dernière semaine !

Pour l’automne, quatre jours à NEW YORK (en préparation)

Au printemps, six jours de découvertes inoubliables !PHILADELPHIE

9 - 14 mai

18 - 21  octobre

MAINTENANT 
À L’AFFICHE

À LA CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE

UN FILM DE Bruno Boulianne
AVEC Gilles Gagné

CRITIQUE
CHRISTIAN DESMEULES
COLLABORATEUR LE DEVOIR

Pour un pays de moins de 350 000 ha-
bitants, plantés sur une île volca-
nique échouée au milieu de l’Atlan-
tique Nord, l’Islande fait beaucoup
parler d’elle. Et pas seulement parce
que la fraude fiscale y est depuis
longtemps considérée comme une
sorte de sport national.

Romancier, poète et nouvelliste de
63 ans, Einar Már Guðmundsson est
l’auteur d’une dizaine de romans. Il a
reçu le Grand Prix de littérature du
Conseil nordique, plus haute distinc-
tion décernée à un écrivain des cinq
pays nordiques, pour Les anges de l’uni-
vers (Flammarion, 1998).

Roman à l’humour mordant qui
égratigne la société islandaise, Les
rois d’Islande prend comme point
de dépar t Tangavík, un petit vil-
lage emblématique. Car chacun en
Islande se croit descendant des
rois qui illuminent les fameuses sa-
gas des Xe et XIe siècles. Même
quand ceux qui régnaient sur l’Is-
lande étaient danois et résidaient à
Copenhague…

Une suite de tableaux
« Une nation qui, jadis, croyait aux
elfes et aux fantômes ne jure plus
que par les indicateurs financiers et
les courbes d’inflation. On peut
même hypothéquer les poissons qui
nagent dans la mer et emprunter
sur leur dos. 

Le système économique sombre
dans l’ésotérisme, la magie envahit
le réel, peut-être même faut-il parler
de réalisme magique. Or, quand le
sens de l’humour se perd, tout de-
vient dérisoire. »

En une suite de tableaux portés
par un nar rateur insouciant,
Guðmundsson dresse le portrait de

Deux histoires d’Islande
Einar Már Guðmundsson et Guðbergur Bergsson s’intéressent au destin de leur pays au XXe siècle

Les rois 
d’Islande
★ ★ ★ ★
Einar Már
Guðmundsson,
traduit de 
l’islandais par
Éric Boury,
Zulma, Paris,
2018, 336 pages

Il n’en revint
que trois
★ ★ ★ 1/2
Guðbergur
Bergsson, 
traduit de 
l’islandais par
Éric Boury, 
Métailié, Paris,
2018, 208 pages

Terre de
mythes et
d’histoires 
de Vikings, 
l'Islande se
perd désormais
dans les crises 
sociales, 
politiques 
et financières,
comme en
2010 lors du 
référendum
sur le rem-
boursement 
de la dette 
internationale. 
HALLDOR KOLBEINS
AGENCE 
FRANCE-PRESSE

Une nation
qui, jadis,
croyait 
aux elfes
et aux 
fantômes
ne jure plus
que par les
indicateurs
financiers
et les
courbes
d’inflation 
EINAR MÁR
GUÐMUNDSSON»

poétique, où il scrute le destin d’un
couple et de ses deux petites filles,
vivant dans une ferme isolée et
cer née « de tous côtés par les
champs de lave, les montagnes et
la mer ».

En s’intéressant de près à ce mi-
crocosme, Bergsson dresse lui aus si
une sorte d’histoire critique du peu-
ple islandais au XXe siècle, qui a bas-
culé en cinquante ans du Moyen Âge
à la modernité, de la légende vivante
des sagas à l’occupation britannique
puis américaine (en 1940 et 1941),
alors qu’il était devenu plus rentable
de louer ses terres aux forces ar-
mées étrangères que de les cultiver.

La chronique de Louis Hamelin
fait relâche cette semaine. 
De retour le 14 avril.
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ROMANS ET BD

Ça sent
l'poisson

Islande nouveau paradisdesauteurs
de polars ? Peut-être mais pas que...
On y trouve aussi de foutu bons ro-
manciers comme cet EinarMârGuô-
mundsson de la meilleure eau, qui
signe cette formidable saga des
Knudsen, une famille qui règne de-
puis plus de deux siècles sur Tanga-
vfk- petit port de pêche battu par les
vents et/ou fief d'armateurs aussi
escrocsqu'attachantsetdursaumal
(oui l'Islandais est un peu rustre, pi-
cole sec, trousse les belles blondes
mais est globalement attachant,
qu'on se le dise). Le seul souci de ce
roman est d'arriver à s'y retrouver
avec ses fichus noms de famille lo-
caux, très difficiles à mémoriser. Et
comme on suit les héros deTangavik
- et pas que les Knudsen, ce serait
trop simple - sur plusieurs siècles,
vas-y Ginette pour s'y retrouver d'un
soir sur l'autre (oui, même si le livre
est excellent, sa lecture d'une traite
n'est pas si évidente pour un honnê-
te homme). Passé cet écueil de mer,
plongez dans cette folie ordinaire de
pêcheurs de harengs un peu voyous
qui se prennent pour les derniers
rois d'Islande.

Lag

« Les Rois d'Islande », Einar Mar Gud-
mundsson, éd. Zulma, 336 p., 21 €.
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Caen Sortir

Boréales : rencontre avec un « petit Nobel » islandais
Le romancier Einar Mar Gudmundsson fait partie de l'actuelle génération d'auteurs islandais,

nourris à l'autodérision. Il sera dimanche, à l'auditorium du musée des Beaux-Arts.

Entretien

Einar Mar Gudmundsson, romancier

et poète islandais, récompensé par

de nombreux prix littéraires, dont le

Nordic council literary prize, sorte de

« petit Prix Nobel ».

A vous lire, on a l'impression
que tous les Islandais

pratiquent l'autodérision ?

Disons que c'est une espèce

d'humour froid et pince-sans-rire qui

caractérise les Islandais. Le seul prix

Nobel de littérature islandais, Halldôr

Laxnessqui l'a obtenu en 1955, prati
quait un humour froid de très haute

volée version érudite ! J'ai l'impres

sion que c'est la meilleure méthode

d'analyse du monde, auquel nous,

Islandais, sommes nourris dès

l'enfance, comme le lait de la mère.

Et généralement,
vous avez la dent dure !!!

C'est assez impitoyable. Cet humour

peut devenir protestation sociale.
Quand j'ai pensé aux Rois d'Islande

(1), un peu comme Cervantes qui au
début ne voulait écrire qu'un petit tex

te et bien moi, je voulais écrire pour
critiquer la façon d'être de ces Islan

dais. Mais finalement, je me suis mis

à les aimer.

D'où viennent les influences

de la littérature islandaise ?

L'Islande est comme un phare qui

regarde au-dessus du monde. Nous
avons toujours été perméables aux

influences extérieures. D'ailleurs,
quand notre tradition orale a rencon

tre d'autres traditions à partir des XIIe

et XIII6 siècles, c'est là que notre litté

rature a surgi. D'ailleurs en islandais,
on dit que celui qui reste à la maison

est un idiot. Mais si on part, on revient

forcément, en ayant intégré cette dis

tance.

Vous sentez-vous un peu roi
vous aussi ?

Einar Mar Gudmundsson vient présenter dans le cadre des Boréales, son dernier ouvrage, « Les rois d'Islande » paru aux édi

tions Zulma. I CRÉDIT PHOTO : DR

Les Islandais ont tous tendance à se

voir comme des aristocrates ! À l'ori

gine, l'île a été peuplée par une partie
de la noblesse norvégienne qui a fui

son pays. C'est nous qui finalement
avons écrit l'histoire des rois de Nor

vège, le terme « saga » signifie histoi

re en Islandais ! Mais apparemment,
j'ai une parente en Suède qui m'a par

le de notre généalogie : nous descen

drions d'une princesse irlandaise

enlevée par les Vikings et vendue

comme esclave... cela ne fait pas de

moi un roi, mais quand même ! Et

puis si vous êtes roi, personne ne

vous parle de manière méprisante.
Etre tous rois permet en quelque sor

te un traitement d'égalité !

Les Boréales, vous connaissez ?

Je suis déjà venu. Les gens ici se sen

tent un peu nordiques. Et c'est une
fierté d'appartenir à un pays nordi

que... même si pendant la Seconde
Guerre mondiale les Nazis ont

dévoyé la nordicité avec leur théorie

de la race aryenne.

Aujourd'hui, cette fierté
a été retrouvée ?

A limage de la scène musicale islan

daise qui a évolué, avec des gens
comme Bjôrk qui ont exploré des

voies très particulières, les auteurs de
ma génération pensent qu'ils ont des

choses à dire au vaste monde.

(1) Einar Mar Gudmundsson décrit

avec précision et humour décalé, les
membres du clan Knudsen qui

depuis deux cents ans, ont la mainmi

se sur la ville de Tangavik. Une galerie

de portraits corrosifs, du ministre à

l'ivrogne, en passant par des avocats

et des bandits.

Nathalie LECORNU-BAERT.

Samedi 24 novembre, rencontre à

11 h, à la médiathèque d'Aunay-sur
Odon et à 18 h à la médiathèque de

Omerville, ainsi que dimanche

25 novembre, à 14 h à l'auditorium

du musée des Beaux-Arts de Caen
(où se tiendront également une ren

contre avec Amar Mar Arngrimsson,

puis avec Michael Enggaard, et enfin
une joute de traduction islandaise

entre Éric Boury et Jean-Christophe

Salaùn.)
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